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UN MANUSCRIT DE «L'INTERNATIONALE»

C'est quelques mois avant sa mort qu'Eugene Pottier remit a son
e"diteur le texte de L'Internationale destine a etre public" parmi les
Chants revolutionnaires (Paris 1887). II le date alors: Paris, juin 1871.
Ce poeme etant devenu, avec 1'appoint de la musique de Pierre De-
geyter, le plus celebre de tous ceux de Pottier, il semble etonnant que
celui-ci ait attendu seize ans pour le rendre public alors qu'il en a
public tant d'autres pendant son exil et surtout apres l'amnistie. II est
certain que cet etonnement est surtout fonction de l'importance prise
par UInternationale bien apres sa publication et la disparition de son
auteur; le fait est que Pottier n'a pas inclus L'Internationale parmi ses
Poesies d'economie sociale, editees en 1884, et qu'il ne l'a pas plus
proposee a son ami Argyriades a qui il a remis plusieurs poemes in-
edits pour publication dans La Question Sociale.

Or voici que le manuscrit de L'Internationale que de"tient l'lnstitut
international d'Histoire sociale peut fournir une explication: ce texte,
qui est assurement une version ante'rieure a celle editee en 1887, n'avait
peut-etre pas e"te juge" satisfaisant par le poete; il l'a considerablement
modifie" avant de se decider a le faire publier. Ce manuscrit de quatre
pages, signe: E. Pottier, figure dans la collection Descaves (dossier
Pottier); Lucien Descaves l'avait achete, avec cinq autres, a Henrik
Barsen qui les tenait de sa femme, petite-niece de Pottier.

Sa reproduction fac simile et sa comparaison avec le texte de 1887
permet de faire quelques constatations. Le manuscrit ne comporte
aucune rature et n'est pas date; rien ne permet d'affirmer que nous
sommes en presence du texte original de juin 1871 - si toutefois en ce
mois qui suit la Semaine sanglante Pottier, alors cache dans Paris, a
bien e"crit une Internationale en six strophes, comme le veut la tradi-
tion ... II semble qu'il y ait eu une elaboration plus lente qui, en pas-
sant par le manuscrit d'Amsterdam, aboutit au poeme public en 1887.

Si le refrain est identique dans les deux versions, les couplets pre"sen-
tent des variantes, parfois importantes, ou sont meme totalement
diffeVents. Le texte de*1887 est suffisamment repandu^pour^que'nous
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le supposions connu: chacun peut done juger des transformations
apportees par l'auteur.

L'idee du premier couplet - le plus souvent chante - est identique,
mais il n'y avait pas encore les vers celebres (bien que n'etant pas des
meilleurs):

«La raison tonne en son cratere,
C'est l'irruption [eruption] de la fin.
Du passe, faisons table rase, [...]
Le monde va changer de base.»

Le deuxieme couplet, commun aux deux versions, exprime a peu pres
dans la meme forme la these de la Premiere Internationale: «L'e'man-
cipation de la classe ouvriere doit etre l'ceuvre des travailleurs eux-
memes.» Le troisieme couplet est devenu le cinquieme dans la version
definitive; si les quatre premiers vers - identiques - peuvent avoir ete
ecrits au moment de la Commune, les quatre derniers de la version 1887
de ce «couplet des generaux» antimiritariste se concoivent difficilement
dans le contexte de la repression versaillaise:

«S'ils s'obstinent, ces cannibales,
A f aire de nous des heros,
Us sauront bientot que nos balles
Sont pour nos propres gdneraux! »1

En revanche, le quatrieme couplet du manuscrit - rej ete ensuite par
Pottier - baigne dans l'atmosphere de la Semaine sanglante. Pottier
n'a apporte que quelques retouches de style au cinquieme couplet dont
il fait le dernier en 1887; il apporte ainsi a son poeme une conclusion
politique bien superieure aux voeux pieux de l'ancien sixieme couplet
qu'il a justement elimine. Remarquons aussi que les troisieme et
quatrieme couplets de la version imprimee (respectivement: «L'Etat
comprime et la loi triche...» et «Hideux dans leur apotheose...») sont
entierement nouveaux par rapport au manuscrit d'Amsterdam.

Tout ceci nous amene a conclure que si ce manuscrit n'est peut-etre
pas le texte primitif que Pottier aurait ecrit en juin 1871, il est beau-
coup plus proche de la Commune que celui public en 1887. Eugene
Pottier ne le considerait sans doute pas suffisamment au point pour
etre publie sous cette forme pendant son exil et, ensuite, devenu
militant du Parti ouvrier, il jugea n^cessaire de le remanier, pour en
faire le chant de lutte et d'espoir que Ton connait.

1 On pourrait y voir cependant un rappel - conscient ou inconscient - de la mort
des gen^raux Lecomte et Thomas.
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